
        
            
                
            
        

    


Fred Alcolea

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le labyrinthe du temps

	 

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo

Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2026

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-422-9677-3


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Dans un monde où la science et le mystère s’entrelacent, le temps n’est plus simplement une ligne droite. Il devient une énigme, un labyrinthe infini où chaque décision, chaque secret, peut bouleverser l’équilibre fragile de l’univers.

	Depuis la nuit des temps, l’humanité a cherché à comprendre cette mystérieuse dimension, à en maîtriser les lois, à en déjouer les pièges. Mais à quel prix ?

	Ce livre vous emmène dans un voyage à travers les âges, entre civilisations oubliées, sociétés secrètes et technologies interdites. Au cœur de cette aventure, des héros confrontés à des choix impossibles, des forces anciennes prêtes à tout pour préserver ou détruire l’ordre du temps.

	Préparez-vous à explorer un univers où chaque seconde compte, où le passé et le futur se confondent, et où la vérité se cache derrière les portes du temps.


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Ce récit est né de l’envie de questionner notre rapport au temps, à la mémoire et au destin. Il s’inspire des légendes anciennes, des théories scientifiques et des mythes oubliés pour créer un univers où la réalité dépasse l’imagination.

	Les personnages que vous allez découvrir ne sont pas seulement des héros : ils sont des témoins d’un combat éternel entre la connaissance et l’oubli, entre le pouvoir et la sagesse. Leur aventure vous invitera à réfléchir sur la nature du temps, sur nos choix et sur la responsabilité que nous portons face aux secrets que nous découvrons.

	Que cette histoire vous inspire à explorer vos propres labyrinthes intérieurs, à questionner l’invisible et à ne jamais cesser de chercher la vérité, même si celle-ci se trouve au-delà des portes du temps.

	 

	Présentation du contexte général : le concept du temps, la technologie, la société secrète (Fondation Chronos, Confrérie).

	Mise en place du ton et de l’atmosphère mystérieuse.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	L’appel de la nuit

	 

	 

	 

	Le téléphone sonna avec insistance dans le commissariat, arrachant l’inspecteur Rochefort de son sommeil lourd et agité. Il était 4 h 35 du matin, et le vent s’engouffrait par la fenêtre entrouverte, apportant avec lui une odeur humide de pluie battante. La ville semblait plongée dans un silence angoissant, presque irréel.

	 

	Rochefort se leva d’un bond, jetant un regard fatigué à son bureau où des dossiers s’empilaient en désordre. La lumière blafarde du néon clignotait, presque en rythme avec son cœur qui battait plus fort. Il décrocha le combiné sans un mot, sachant déjà que l’appel ne serait pas banal.

	 

	— Inspecteur Rochefort ? Il y a eu un incident au Louvre. Une découverte macabre. Il faut que vous veniez immédiatement.

	 

	Sans perdre de temps, il enfila sa veste et se précipita vers la sortie. Ce n’était pas la première fois qu’il était appelé pour un cas étrange, mais, cette fois, quelque chose dans la voix du policier qui l’avait contacté avait trahi une inquiétude qu’il n’aurait su expliquer.

	Le Louvre… Un lieu qui, bien qu’empreint de culture et de beauté, avait toujours été un terrain fertile pour les mystères. Rochefort en avait vu beaucoup ici : des vols d’art, des enquêtes sur des œuvres disparues, des complots. Mais rien qui ne ressemblait à ce qu’il allait découvrir cette nuit.

	 

	Lorsqu’il arriva sur place, le musée était désert, la lumière tamisée des lampes éclairant l’énorme silhouette de la pyramide de verre. Un groupe de policiers se tenait autour de la Joconde, la célèbre toile de Léonard de Vinci. Le lieu semblait aussi calme qu’une scène de crime, mais cette tranquillité était trompeuse.

	 

	Rochefort se pencha pour examiner de plus près les lieux. Aucun cadavre, mais une étrange formation de terre en plein milieu de la salle. Autour, des vêtements éparpillés, comme abandonnés dans une précipitation. Des traces de pas menaient vers la porte de sortie, mais rien de plus. Aucun indice, à première vue, qui puisse expliquer cette scène aussi étrange que dérangeante.

	 

	— Vous avez trouvé quelque chose d’autre ? demanda-t-il, son regard glissant sur les vêtements en lambeaux.

	 

	Le premier policier, visiblement nerveux, répondit d’une voix basse :

	 

	— Ce n’est pas tout, monsieur l’inspecteur. Le sol… il y a des marques… comme si quelque chose avait été déplacé à la hâte. Et ces vêtements… il y a des symboles dessus.

	 

	Rochefort s’accroupit pour examiner de plus près les habits. Ils étaient faits d’un tissu ancien, d’un type qui ne correspondait à rien de moderne. Il reconnut immédiatement des symboles étranges brodés sur le tissu, des signes qu’il n’avait vus que dans des archives antiques liées à des sociétés secrètes.

	 

	— Ce n’est pas juste un vol… Ce n’est pas qu’un simple crime. Ces vêtements sont anciens. De quel siècle, exactement ? Ce n’est pas normal. Ils ne font pas partie du musée.

	 

	Le policier hocha la tête, visiblement dépassé. Rochefort se redressa, son esprit déjà en train de tourner à toute vitesse. L’énigme se compliquait, mais il sentait que ce n’était que le début d’une affaire qui allait le mener bien plus loin que ce qu’il avait imaginé.

	 

	Soudain, un autre détail attira son attention. Près de la Joconde, à côté d’un petit meuble en bois, un parchemin légèrement déchiré était posé là, comme abandonné. Il se pencha pour le ramasser et, à mesure qu’il le déplia, il sentit un frisson parcourir son échine.

	 

	C’était une carte. Une carte ancienne, marquée d’un point spécifique, qui semblait indiquer un lieu précis… mais lequel ? Et pourquoi au Louvre ? Que voulait dire ce point ? Une question se forma dans son esprit : et si cette carte n’était pas seulement une simple relique ? Et si elle guidait vers quelque chose de bien plus dangereux ?

	 

	Il n’eut pas le temps de méditer plus longtemps. Une silhouette apparut derrière lui, interrompant sa réflexion. Chloé. Elle avait pris l’habitude de l’aider dans les enquêtes liées à l’art, mais aujourd’hui, elle semblait bien plus pâle qu’à l’ordinaire.

	 

	— Rochefort… murmura-t-elle. Vous n’allez pas me dire qu’il s’agit encore d’une de vos énigmes, hein ?

	 

	Le regard de Chloé se fixa sur la carte. Elle se rapprocha et tendit la main, effleurant les bords du parchemin.

	 

	— Ce n’est pas le genre d’artefacts que vous devez laisser traîner dans les mains de n’importe qui, vous savez. Ce sont des choses dangereuses. Ce qu’il y a dessus… Ce n’est pas qu’une simple carte.

	 

	Elle avait raison, pensa Rochefort. Ce n’était pas le genre de carte que l’on retrouvait sur un simple voleur ou un collectionneur d’art. Cette affaire allait le conduire dans un voyage qu’il n’aurait pas pu anticiper. Et ce voyage, il le ferait avec Chloé.

	 

	Ils allaient devoir s’armer de courage et de connaissances pour percer ce mystère, et à présent, ils n’avaient plus le choix : ils devaient se lancer à la recherche de réponses, quel qu’en soit le prix.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	La traque des ombres

	 

	 

	 

	Le matin suivant, Rochefort et Chloé étaient déjà à l’Assemblée nationale, un lieu en apparence éloigné des mystères du Louvre, pourtant crucial pour leur enquête. Le parchemin qu’ils avaient trouvé dans la salle des États était désormais entre leurs mains, et avec lui, une question brûlante : à quoi servait-il vraiment ? La carte était ancienne, tracée à la main, avec des symboles étranges qu’aucun des deux n’avait encore pu déchiffrer.

	 

	Ils se trouvaient dans la bibliothèque du musée, un endroit que Rochefort connaissait bien. Ses murs étaient tapissés de livres rares et précieux, et l’ambiance qui y régnait semblait toujours plus propice à la réflexion qu’à l’action. Pourtant, cette fois, ce lieu habituellement calme et ordonné leur offrait la clé de nombreux secrets. Chloé, silencieuse, examinait un volume poussiéreux lorsqu’elle releva les yeux.

	 

	« Rochefort, regarde ça. » Elle venait de déplier une ancienne carte géographique, semblable à celle qu’ils avaient trouvée. « Ce symbole… je le reconnais. Il est lié à la Fondation Chronos. »

	Un frisson parcourut l’échine de Rochefort. La Fondation Chronos… un nom qui évoquait des rumeurs et des légendes anciennes. Une organisation secrète, dont les membres étaient supposés garder des artefacts temporels, des objets capables d’influencer l’histoire. Rochefort n’avait jamais cru aux contes et aux mythes liés à cette Fondation, mais cette carte semblait bien réelle.

	 

	« Vous voulez dire… que ce parchemin est lié à la Fondation Chronos ? » demanda Rochefort, presque incrédule.

	 

	Chloé hocha la tête, un léger sourire au coin des lèvres.

	 

	« Il faut remonter dans l’histoire. Mais d’après mes recherches, la Fondation a toujours été en quête de la maîtrise du temps, des artefacts capables de modifier la réalité, ou même d’effacer certaines périodes de l’histoire. »

	 

	Rochefort fronça les sourcils. L’idée que des artefacts temporels existent réellement le perturbait. Modifier le passé ? Ce n’était pas seulement un acte de piraterie historique. C’était un acte de pouvoir absolu. Mais les implications étaient bien plus vastes. Ils n’étaient peut-être pas les seuls à chercher ces artefacts.

	 

	Leurs échanges furent interrompus par un coup de téléphone. Rochefort décrocha.

	 

	« Inspecteur Rochefort ? Nous avons trouvé quelque chose d’important dans les archives du Louvre. Vous devez absolument venir. »

	Le message était bref, mais précis. Rochefort échangea un regard avec Chloé avant de se lever brusquement.

	 

	« On y va, on va découvrir de quoi il s’agit. »

	 

	Quelques minutes plus tard, ils étaient de retour au Louvre, cette fois dans une section cachée des archives, sous les sous-sols du musée. Un jeune archiviste, visiblement nerveux, attendait leur arrivée.

	 

	« Vous m’avez demandé de vous contacter dès qu’on trouverait quelque chose. Voici un document… c’est une copie d’un ancien traité qui semble correspondre à ce que vous cherchez. » Il tendit un dossier épais à Rochefort, qui le feuilleta rapidement.

	 

	Le traité décrivait une société secrète, la Confrérie du Temps, qui prétendait posséder un artefact capable de voyager à travers les âges. Les membres de la Confrérie croyaient que l’humanité était vouée à répéter ses erreurs sans fin, mais qu’avec un tel artefact, ils pourraient réécrire l’histoire et empêcher les grandes catastrophes. Une phrase dans le traité attira particulièrement l’attention de Rochefort : « Le temps est la seule frontière que l’homme n’ait jamais franchie. »

	 

	« C’est incroyable, murmura Rochefort, abasourdi. Cette Confrérie du Temps… Ils croient qu’ils peuvent réellement manipuler le cours des événements. Et cette Fondation Chronos, à laquelle appartient ce parchemin, serait liée à eux ? »

	 

	Chloé hocha la tête.

	« Cela expliquerait beaucoup de choses, oui. Si cette Fondation a réellement des artefacts temporels, elle pourrait modifier l’histoire à sa guise. Mais pourquoi cacher de telles informations ? Et pourquoi sont-ils ici, au Louvre ? »

	 

	Le mystère se faisait de plus en plus complexe. Et le danger, de plus en plus proche.

	 

	Soudain, un bruit sourd retentit dans le couloir. Un cri, puis des bruits précipités de pas. Rochefort et Chloé se regardèrent, les yeux écarquillés. Ce n’était plus une simple enquête sur un vol ou un meurtre. Quelque chose de plus grand, de plus dangereux, était en train de se dérouler sous leurs yeux.

	 

	« On dirait que nous ne sommes pas seuls à chercher ces artefacts, dit Rochefort, une lueur de détermination dans les yeux. Préparez-vous, Chloé. Ce qui nous attend ne sera pas facile. »

	 

	Ils se précipitèrent dans le couloir, prêts à faire face à l’inconnu, tandis que l’ombre de la Fondation Chronos continuait de se tordre et de grandir autour d’eux, menaçant d’engloutir tout ce qu’ils connaissaient.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	L’ombre de la Confrérie

	 

	 

	 

	Le couloir sombre résonnait de leurs pas précipités. Rochefort et Chloé s’élançaient à travers les archives, leur souffle court, cherchant à comprendre l’origine du bruit qui les avait interrompus. Les bruits avaient cessé aussi soudainement qu’ils étaient apparus, mais l’angoisse persistait dans l’air lourd de la bibliothèque souterraine.

	 

	« Il faut se préparer à tout, Chloé. Si la Confrérie est impliquée, ce ne sera pas une simple course après des artefacts. Ce sont des hommes de pouvoir, prêts à tout pour les garder. »

	 

	Chloé acquiesça d’un signe de tête, son regard déterminé, mais alourdi par la gravité de la situation. Ils étaient loin de la simple enquête sur un vol ou une falsification d’art. Ce qu’ils avaient découvert dépassait tout ce qu’ils auraient pu imaginer. Et plus ils avançaient, plus l’étau se resserrait autour d’eux.

	 

	Ils atteignirent une porte métallique. Rochefort posa la main sur la poignée, hésitant. Il savait que franchir ce seuil pourrait signifier un pas de plus dans l’inconnu. Un pas de plus dans l’ombre de la Confrérie du Temps. Mais c’était aussi leur seule chance de découvrir la vérité.

	 

	« Tout ou rien », murmura-t-il.

	 

	Il tourna la poignée et la porte s’ouvrit dans un grincement sinistre. La pièce était faiblement éclairée par des lampes anciennes, éparpillées sur des étagères massives couvertes de poussière. Des documents, des artefacts et des livres rares étaient entassés dans des cartons et sur des tables en bois. Chloé s’approcha de l’un d’eux, le regard concentré.

	 

	« C’est étrange. Tous ces documents… Il semble qu’il y ait des rapports sur plusieurs époques, sur différents artefacts. Pourquoi n’en avons-nous jamais entendu parler ? »

	 

	Rochefort s’avança à son tour, scrutant les étagères. Il trouva un dossier marqué du sceau de la Fondation Chronos. Le sceau était gravé en relief sur la couverture du dossier, et une légère brume semblait l’entourer, comme si l’air lui-même avait été affecté par la présence de ce symbole ancien. Une sensation étrange envahit Rochefort. Il savait que ce dossier pouvait être la clé de toute l’affaire.

	 

	Il l’ouvrit d’un geste brusque. Les pages étaient remplies de notes manuscrites, de schémas et de dessins représentant des artefacts temporels. Un mot revenait sans cesse : « Réinitialisation ». Chloé le rejoignit et déchiffra les premières lignes.

	 

	« Ils parlent d’une machine, un appareil capable de voyager dans le temps… »

	 

	Rochefort se figea. « Réinitialisation ». C’était comme si chaque page du dossier était une prophétie écrite bien avant leur enquête. Ils avaient touché quelque chose de plus grand qu’eux, un mécanisme qui risquait de bouleverser l’histoire.

	 

	« C’est peut-être un dispositif qui peut inverser des événements. Ou les anticiper. Mais si la Fondation réussit à en prendre le contrôle, nous serons tous à leur merci », dit Chloé, son ton marqué par l’angoisse.

	 

	Rochefort hocha la tête. Il fallait absolument empêcher qu’une telle machine ne tombe entre de mauvaises mains.

	 

	Juste au moment où ils s’apprêtaient à poursuivre leur exploration, un bruit métallique retentit derrière eux. Un cliquetis de serrure, puis une porte qui s’ouvrait doucement. Chloé et Rochefort se tournèrent brusquement. Une silhouette se tenait dans l’encablure de la porte.

	 

	« Je vois que vous avez trouvé ce que vous cherchiez », dit une voix grave, pleine de menaces.

	 

	La silhouette s’avança. Un homme grand, vêtu d’un manteau noir, dont les yeux perçaient l’obscurité comme des braises incandescentes. Son visage était pâle, presque cadavérique, et un sourire étrange flottait sur ses lèvres. Rochefort se tendit. Il reconnaissait ce genre de personne : un agent de la Confrérie.

	« Qui êtes-vous ? » lança Rochefort, sa voix pleine de défi.

	« Vous avez franchi une limite. Vous êtes trop curieux, inspecteur », répondit l’homme en s’avançant encore. « Je suis ce que l’on pourrait appeler un protecteur des artefacts. Et vous êtes sur le point de découvrir des choses qui pourraient bien détruire l’ordre du monde tel que vous le connaissez. »

	 

	Chloé échangea un regard avec Rochefort. Ils étaient à la croisée des chemins. Devant eux, cet homme était plus qu’un simple obstacle. Il incarnait la menace invisible qui pesait sur le destin de l’humanité.

	 

	Rochefort s’avança, prêt à répondre. Mais avant qu’il n’ait pu dire un mot, l’homme fit un geste. Un éclair lumineux traversa la pièce, et la lumière vacilla. Puis, tout devint sombre. Les étagères, les livres, le dossier… tout s’effaça dans une brume noire, et Rochefort sentit son corps se dérober sous lui. Il perdit connaissance.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	Plongée dans l’inconnu

	 

	 

	 

	Lorsqu’il se réveilla, Rochefort se sentit lourd, comme si chaque muscle de son corps avait été endormi pendant des heures. La première chose qu’il remarqua fut la chaleur étouffante, l’air lourd et humide qui lui brûlait les poumons. Il cligna des yeux, et une lumière tamisée éclaira la pièce, révélant des murs de pierre rugueuse et des étagères en bois remplies de parchemins et de vieux artefacts. Des symboles étranges étaient gravés dans le sol, leurs formes complexes se tordant et se distordant comme des serpentins sous la faible lueur des torches accrochées aux murs.

	 

	Il se redressa brusquement, prêt à réagir à tout mouvement autour de lui. Chloé se tenait là, près d’une petite table en bois, scrutant les documents qui y étaient éparpillés. Elle leva les yeux vers lui, son regard inquiet se transformant en soulagement.

	 

	« Tu es enfin réveillé. Je commençais à m’inquiéter. »

	 

	Rochefort essuya son front et observa la pièce autour de lui.

	 

	« Où sommes-nous ? » demanda-t-il, encore un peu confus par les événements qui s’étaient déroulés avant qu’il perde connaissance.

	 

	Chloé fit une pause, ses yeux se perdant un instant dans l’obscurité de la pièce. Elle savait que ce qu’ils venaient de découvrir allait les emmener bien plus loin que ce qu’ils imaginaient.

	 

	« Je ne sais pas exactement. Mais je crois que nous sommes dans une des caches secrètes de la Confrérie. Ce lieu semble avoir été utilisé pendant des siècles, peut-être même plus. Tous ces artefacts… ce n’est pas juste une question de pouvoir, Rochefort. C’est bien plus profond. »

	 

	Rochefort se leva en s’aidant du bord de la table. Il sentait une lourdeur dans l’air, comme si le temps lui-même se figerait dans cet endroit. Ses pensées se bousculaient. Tout ce qu’ils avaient découvert jusqu’à présent n’avait fait que les entraîner dans un tourbillon de mystère, un mystère qui les poussait à se perdre dans des énigmes de plus en plus anciennes.

	 

	« Si la Confrérie veut faire de cette machine un outil de contrôle, ils ne se contenteront pas de l’étudier. Ils vont l’utiliser, et cela pourrait changer l’histoire telle que nous la connaissons. »
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